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Comment faire? 
Il y a quatre ou cinq jours, nous tombait 

sous les yeux un article de M. Henri Maret flé-
trissant, non sansquelqu'apparence de justesse, 
les témoignages de platitude servile prodi-
gués à M. le Président de la République lors 
de son voyage en Normandie. 

M. Henri Maret, que nous nous honorons de 
connaître de longue date, appartient à la race des 
pince-sans-rire, des grincheux spirituels — il 
en est le premier par le talent — qui délectent 
les sceptiques d'âge et les gens de sang froid, 
les indépendants dont le nombre est plus con-
sidérable, en notre France, que ne le sup-
posent les ahuris, ou, pour nous exprimer 
plus civilement, les «emballés» politiques. 
De même que M. Rocheforl qu'il surpasse, et 
comme légèreté de plume, comme bon sens et 
comme loyauté — abstraction faite des im-
menses venettes que ressent M. Maret lors-
qu'il se voit sous le coup d'une poursuite ju-
diciaire entraînant une détention temporaire 
— M. Maret se ferait de l'opposition à lui-
même, si jamais le malheur mettait entre ses 
mains le gouvernement. Nous connaissons 
beaucoup de bonshommes taillés sur le patron 
de M. Maret et on nous permettra, pour le 
moment.de taire leurs noms. 

Donc, M. Maret jerémise à outrance sur les 
«cuistreries» impudemment étalées sous les 
yeux de M. « Félisque » Faure. Les illumina-
tions lui brûlent les paupières, les fanfares 
l'assourdissent— il y a de quoi, surtout si 
elles ont joué 93 fois de suite la Marseillaise ; 
les arcs de triomphe pleuvent des chenilles 
dans son dos ; les compliments de la marmaille 
l'hypnotisent ; les spectacles de gala lui sou-
lèvent le cœur... (pour ma part, je comprends 
cela). 

Où M. Maret nous semble dépasser les bor-
oes du juvénalisme, c'est quand il parle du 
lèchement de bottes familier, suivant lui, à la 
nation française. M. Maret exagère. Outre que 
l'opération n'offre rien de souverainement 
agréable au goût, nous ne sommes pas encore, 
qnoiqu'affirme l'éminent rédacteur en chef du 
Radical, tombés à ce degré de Boulimie. 

Parlons sérieusement. 
Quel drôle de peuple I Quels drôles de ré-

publicains ! geint M. Maret. 
A qui la faute? 
Si, dès le début de la République, le gou-

vernement républicain s'était mis en commu-
nication directe et s'était familiarisé avec la 
province, avec la campagne; s'il s'était montré 
en un mot, on ne se révolterait pas, aujour-
d'hui, contre une niaise idolâtrie populaire 
jetée aux pieds d'une sorte de Boudha terres-
tre après un sept cent soixante-douzième ava-
tar. 

Thiers, le bourgeois, l'épicier politique, mé-
prisait profondément, d'instinct, le provincial 
et le rural. Il ne tenait qu'à l'approbation des 
rues Saint-Denis et Saint-Martin. Les infirmités 
physiques de Mac-Mahon et sa difficulté d'élo-
cution lui rendaient les excursions pénibles. 
Grévy appréhendait d'user prématurément, 
aux coussins des wagons, le fond de ses cu-
lottes. M. Carnot sentit le besoin, la nécessité 
du déplacement et de l'exhibition parmi les 
indigènes départementaux et les simples pay-

sans. Ça ne lui réussit point. Que voulez-vous: 
Habent sua fala maximi! Empereurs, rois, 
présidents de République ont toujours servi, 
servent et serviront toujours de cible aux 
valeureux chevaliers de l'égalité. M. Perier 
mordit sous réserve à la locomotion. M. Faure 
s'y rue Qui a tort, qui raison? Si l'on 
voyage, c'est par soif d'apothéose; si on reste 
chez soi, crasserie. Alors ? 

Il n'est qu'un moyen de sortir du micmac : 
La fabrication d'un code réglant les voyages 
présidentiels, code dont voici les articles essen-
tiels : 

Tout sénateur, député, conseil général, con-
seil d'arrondissement, préfet, conseil muni-
cipal qui solliciteront du Président un dépla-
cement en faveur de son département, de son 
arrondissement, ou de sa cité, seront punis 
d'une amende de cinq cents francs au plus, de 
vingt-cinq centimes au moins, sans bénéfice 
de la loi Bérenger. 

Tout individu qui, sur le passage ou à l'ap-
proche de M. Faure, exhalera un « Vive 
Félisque l » ou toute autre clameur d'écœurante 
flatterie, endossera six jours d'emprisonnement, 
un mois en cas de récidive. Ceux qui se per-
mettraient de siffler ou d'expédier, sur le lan-
dau présidentiel, des trognons de choux, des 
coquilles d'escargot et autres « légumes », 
seront frappés d'une amende de 50 centimes à 
6 francs. 

Les journaux qui commettront la bassesse 
de publier un compte-rendu des pérégrinations 
de M. Faure encourront une suspension immé-
diate. 

Dame, je ne vois que ce moyen d'endiguer 
l'ilotisme que nous reproche M. Maret. 

Pauvre M. Faure ! 
Et vous croyez que ça l'amuse, ce malheu-

reux, de se trimbaler du Sud au Nord, qu'il 
pleuve, neige, vente, gèle ou brûle ; d'avaler 
la fumée des locomotives, la poussière des 
routes, les discours de bienvenue, le défilé des 
présentations, d'affronter l'accolade de bam-
bins morveux, les orphéons et les sociétés 
instrumentales, l'immuable et atroce cuisine 
de Potel et Chabot, les vins et les liqueurs 
frelatés, les toasts et « Pallas » officiels, les re-
présentations d'apparat? 

Et vous n'êtes point convaincu, comme je 
le suis, que ce brave homme donnerait cent 
feux d'artifice, mille diners, un million de dis-
cours, y compris les arcs de triomphe et les 
bouquets, pour rester chez lui, en famille, pour 
manger son gigot avec ou sans ail, siroter paisi-
blement son café, en griller un ou une, écou-
ter de temps en temps, à dose modérée, un 
peu de musique, lût-elle de piano et s'infiltrer 
au pieu dès qu'il lui plaira ? 

Le métier de Président I 

Mais c'est un métier de chien, de forçat, 
une misère qu'on ne souhaiterait pas à son 
meilleur ami ni à son pire ennemi (la diffé-
rence entre les deux n'est, généralement, point 
appréciable) I 

M. Maret, nous vous rappelons au sens 
exact des choses. 

Ah I Ne blaguez jamais un Président voué au 
perpétuel « trimard » pour la plus grande joie de 
ses administrés et dont, suivant votre langage 
amer, une populace détraquée lèche les se-
melles I 

Yous ne savez pas ce qui peut vous ar-
river. 

Encore les frais de Justice 
C'est à Lantosque, dans les Alpes-Maritimes, 

que s'est passé le fait suivant : 
Une femme mourut laissant pour toute for-

tune à son héritier mineur, un petit mobilier, 
que le juge de paix fit soigneusement inven-
torier. 

Le mobilier fut estimé 66 francs. Mais les 
frais d'inventaire s'élevèrent à 43 francs. Res-
tait à l'enfant, pour tout héritage, 23 francs. 

Ce ne fut pas tout. 
L'héritier étant mineur, on dut lui faire nom-

mer un subrogé-tuteur et réunir un conseil de 
famille pour obtenir l'autorisation d'accepter 
sous bénéfice d'inventaire cette somme de 
23 francs. 

Toutes ces opérations ne s'effectuèrent pas 
sans formalités, et le coût de celte formalité 
atteignit 24 francs I Reste : moins un franc. 

Attendez encore : Le greffe du tribunal civil 
de Nice prit en mains les intérêts de l'enfant, 
à fin d'acceptation de l'héritage. Résultat : 20 
francs de frais. 

L'héritier a donc dépensé 87 francs pour en 
toucher 66. Tout l'héritage a passé entre les 
mains de l'Etat ou de ses fonctionnaires et re-
présentants, plus 21 francs que la famille de 
l'eufant a eu l'avantage de débourser. 

Et ce fait est pris entre mille. 
Ah ! il est joli notre siècle où se produisent 

journellement des absurdités odieuses du genre 
de celle que nous signalons. 

Est-ce que la Chambre va laisser traîner 
longtemps l'indispensable réforme des Codes 
civil et de procédure ? 

INFORMATIONS 
La santé du duc d'Orléans 

La dernière dépêche de Séville, arrivée avant-
hier soir à Paris, était ainsi conçue : 

« Accès de fièvre avec un peu d'oppression 
la nuit dernière. La fièvre et l'oppression ont 
disparu ce matiu et sont revenues un peu ce 
soir. L'état de la jambe est satisfaisant. » 

Une dépêche parvenue hier matin est mal-
heureusement moins bonne : 

« Séville, 30 avril. — Une pneumonie trau-
matique, peu dangereuse pour le moment, 
s'est déclarée. 

» La lièvre n'a pas augmenté. 
» La «fracture de la jambe suit son cours 

normal. » 

Service en l'honneur des morts pour 
la patrie 

Une belle cérémonie a eu lieu à Paris,, .en' 
l'église Saint-Eustache, sous la présidence du 
cardinal Richard, archevêque de Paris, avec le 
concours de la maîtrise de Saint-Gervais, qui 
a fait entendre des fragments de la messe de 
Gounod. On célébrait le service solennel à la 
mémoire des soldats et marins morts pour la 
patrie. 

Après le service, M"" la générale Février a fait 
une quête au bénéfice du corps expéditionnaire 
de Madagascar. 

Le premier mai à Paris 
La journée du Ier mai paraît devoir être fort 

paisible. Aucune manifestation n'est à prévoir. 
Jusqu'ici les groupes corporatifs n'ont pas 
annoncé devoir envoyer des délégations aux 
pouvoirs publics. Quelques réunions, et quel-
ques banquets sont seuls inscrits au pro-
gramme de la journée qui, nous le répétons, 

semble devoir laisser à Paris son aspect habi-
tuel. Toutefois, si, contre toutes prévisions, 
des incidents venaient à se produire, des me-
sures sont arrêtées pour parer à toutes les 
éventualités. 

En province, on est assuré que le mouve-
ment sera nul. 

Réapparition du scorbut 
Le ministre de la marine a été surpris'd'ap-

prendre que des cas de scorbut ont été cons-
tatés à bord de quelques goélettes marchandes, 
sur le littoral nord. 

Une enquête sévère a été prescrite, et le ré-
sultat sommaire fait connaître que la dange-
reuse maladie a pour cause le défaut de vivres 
frais et de produits végétaux. 

Les armateurs et capitaines de commerce 
vont être invités à embarquer dorénavant une 
provision régulière d'aliments frais. Et si une 
maladie se déclare dorénavant â bord du fait 
de leur négligence, les premiers seront pour-
suivis, et les seconds se verront punis soit de 
la suspension, soit du retrait de la faculté de 
commander. 

La catastrophe de Bouzey 
Avant-hier soir, d'après les rapports de la 

gendarmerie, le nombre des cadavres était 
exactement de 87. 

68 corps ont été retrouvés ; en voici la ré-
partition par commune : 

Bouzey, partie dépendant de Chaumouzey, 
27 disparus, 24 découverts. 

Darnieulles, 1 disparu, -I découvert. 
Sanchey, 1 disparu, 1 découvert. 
Uxegney, 17 disparus, 10 découverts. 
Domèvre, 31 disparus, 25 découverts. 
Oncourt, 1 disparu, 1 découvert. 
Thaon, 1 disparu, 1 découvert. 
Nomexy, 8 disparus, 6 découverts. 

Mort de M. Numa Gilly 
On annonce la mort de M. Numa Gilly, an-

cien député du Gard, ancien maire de Nîmes, 
décédé hier malin, à l'âge de soixante ans: 

Le défunt avait acquis une trop grande noto-
riété d'un genre spécial pour que nous rappel-
lions à nos lecteurs les bigarrures de son 
passé. 

Le « Petit Caporal » 
Le 5 mai, M. Cuneo d'Ornano, député, prend 

la direction du journal le Petit Caporal, qui 
va se publier dans le format des grands jour-
naux de Paris en devenant l'organe quotidien 
du parti bonapartiste. 

Grand incendie à Lyon 
La nuit dernière, un encendie a complète-

ment détruit l'usine de glaçage de cotons et dé-
vidage de soie appartenant à M. Lamy, au 
quartier des Brotteaux, rue Cuvier. Le feu a 
pris rapidement une telle extension, que les 
pompiers ont dn se borner â préserver les bâ-
timents voisins, notamment un vaste entrepôt 
de bois. De grandes quantités de cotons et soies 
ont été détruites. 

Les pertes, qui s'élèvent à plusieurs cen-
taines de mille francs, sont garanties par des 
assurances. 

Accident en rade de Toulon 
Un bateau de plaisance a chaviré avant-hier 

soir en rade. Des sept personnes qui le mon-
taient, un étudiant de l'école de médecine na-
vale nommé Ritz, âgé de 20 ans, a péri. Il 
était fils d'un horloger de Vichy. 

Écrasé par un train 
On mande de Laval qu'un accident mortel 

s'est produit l'avant-dernière nuit, entre les 



gares de Neau et d'Evron. Un nommé Eugène 
Thuau, âgé de 47 ans, domestique à Neau, a 
été écrasé par un train. Le cadavre a été re-
trouvé le matin en bouillie. 

Les ouvriers allemands à Rive-de Gier 
Rivé-dé-Giér, 30 avril. — Un nommé Jean 

Wagner, âgé de trente-huit ans, interprète, an-
cien soldat de la légion étrangère, naturalisé 
français, a été frappé à la tête, dans la ver-
rerie Richarme, avec une canne de verrier 
rougie au feu. Son agresseur est un sieur Ni-
colas Kupenick, âgé de vingt-quatre ans, ou-
vrier allemand, tupenick, qui est en fuite, est 
activement recherché. 

Explosion d'une bombe en Belgique 
Eglise endommagée 

Bruxelles, 30 avril. — Une bombe a éclaté 
la nuit dernière sur le seuil de la porte de 
l'église de Scheut, près de Bruxelles. Le pan-
neau de la porte de l'église a été emporté. Il 
n'y a pas eu d'autres dégâts. 

Le parquet a fait une descente sur les lieux. 
On croit à un attentat anarchiste. 

A Madagascar. — Préparatifs de 
l'expédition 

La l'ail Mail Ùazelte publie la dépêche sui-
vante de Port-Louis (île Maurice): 

« On considère que les opérations actives 
contre les Malgaches ne commenceront guère 
que vers la fin du mois de mai. 

» Les Français, toutefois, ne sont pas inac-
tifs. Ils poussent rapidement les préparatifs de 
l'expédition. 

» A Màjuhgâ, un millier de coolies sont très 
occupés â débarquer des approvisionnements. 

» La rive sud de la rivière a été occupée 
jusqu'à Mahabo, à environ 40 milles dans l'in-
térieur. Jusqu'à présent, 2,000 hommes de 
troupes ont été débarqués. » 

BULLETIN FINANCIER 
30 avril 1895. 

La nuance est toujours la même bien qu'un 
peu meilleure. Au parquet les tendances sont 
évidemment moins mauvaises, au contraire en 
coulisse on est toujours faible. Il faut que la 
liquidation soit passée pour que l'on puisse 
voir un peu clair. 

La réponse des primes n'a donné lieu à au-
cun incident. 

Le 3 0/0 finit à 101.95. Le comptant est un 
peu meilleur. 

Les actions de nos grands établissements de 
crédit sont assez fermes. Nous relevons le 
Foncier à '906.25, le Crédit Lyonnais à 
817 50. 

Nos grands chemins sont calmes mais bien 
tenus. 

Le Suez est en progrès à 3,377.50. I 
L'Italien finit à 87.40. Les attaques contre 

l'Extérieure cesseront sans doute avec la liqui-
dation. 

L'affaire de Cuba ne nous parait pas com-
porter une baisse plus grande. Les fonds otto-
mans sont calmes. 

Légère reprise des fonds russes. 
En Banque, la Big Blow Gold est à 27.50. 
Le Bon tonoier de la Gull'-Lands s'inscrit à 

29 fr. 

CHRONIQUE L0CAL1 
ET RÉGIONALE 

Bulletin Météorologique do l°r Mai 

Observations de M. DAVY, opticien, place de 
la Bilange, 25, Saumur. 

Baromètre Thermomètre 
Hier soir, à 5 h. au-dessus 19" 
Ce matin, à 8 h. au-dessus 17» 
Midi, 771 m/m au-dessus 24° 
Hausse, » m/m 

Baisse, i m/™ 
Température minima de la nuit au-dessus 10° 

Tour les soldais de Madagascar 
Envoi de la Société de la Croix Rouge 

Française 
(COMITÉ DE SAUMUR) 

Le Comité de Saumur adresse aux soldats 
de Madagascar : 

150 caisses de 12 bouteilles, 
soit 1,800 bouteilles de vin mous-
seux de Saumur ; 

Et une caisse d'objets divers. 
Tout cela va partir incessamment pour être 

rendu à destination vers la fin du mois, au 
moment où seront déjà commencées les hosti-

lités. 
Nos braves soldats pourront donc lever leur 

verre à la première victoire, que le vin de Sau-
mur fêlera joyeusement. 

Il est inutile d'ajouter que les membres du 
Comité Saumurais de la Croix-Rouge française 
ont rencontré chez les négociants de Saint-Flo-
rent le plus bienveillant accueil et la plus 
grande générosité. 

L'Echo Saumurois, au nom de nos soldats, 
remercie et les membres du Comité de la Croix-
Rouge et les patriotiques donateurs. 

Arrivée du 135' 
En raison de la longue étape, de Chinon à 

Saumur (32 kilomètres), le 135e n'est arrivé à 
Saumur qu'à \ heure. 

En conséquence, la musique de ce régiment 
se fera entendre dans le Square de 5 à 6 
heures. 

Des Casernes pour rien !! 

Nous ignorons encore la réponse de notre 
maire à la proposition du ministre de la 
guerre, relativement au logement d'un régi-
ment complet dans notre ville, mais nous sup-
posons que M. le docteur Peton (Joseph) n'a 
pas hésité à répondre que ces bâtiments exis-
taient et avaient même été construits avec cette 
arrière-pensée d'une semblable destination à un 
moment donné. 

Le collège actuel de filles, en effet, vaste et 
inutile immeuble, était tout indiqué pour loger 
des militaires. 

Quant aux deux douzaines de demoiselles 
perdues dans ce palais Sémiramidien, elles 
trouveront un gîte suffisant dans le local 
qu'elles occupaient pendant la construction 
de la future caserne d'infanterie. 

Seraient-ils heureux là-dedans, nos petits 
fantassins I 

Un voleur 

La gendarmerie de Saumur vient d'écrouer, 
à la maison d'arrêt d'Angers, un individu du 
nom de Gendron, accusé de vols commis dans 
la commune d'Ambillou. 

Gendron passera devant le jury qui doit sié-
ger à la prochaine session des assises de 
Maine-et-Loire. 

La nouvelle école d'Ambillou 

Dimanche, à Ambdlou, la municipalité 
inaugurait les nouveaux bâtiments scolaires, 
sous la présidence de M. le Préfet, assisté de 
M. Tillol, sous-préfet de Saumur, et de M. 
Boulanger, conseiller de préfecture. 

Dans l'assistance nous avons reconnu : M. de 
Grandmaison, député, MM. Thibault et Lhu-
meau, maire et adjoint d'Ambillou, tous les 
conseillers municipaux, MM. Sorin frères et 
fils, MM. Tenneguin, Moulin, Couchot, Vidal, 
etc., MM. Baudin, maire de Chemellier, Chau-
veau, maire de Marligné, Martin, maire de 
Saint-George.s-des-Sept-Voies, Liausu, Mauri-
ceau, Gilloire, Paindessous, de Doué, Gau-
threau, Eugène Guionis, maire du Thoured, 
Augustin Guionis, conseiller d'arrondissement, 
Martin, de Concourson, Leroux et Cesbron, de 
Noyant, Relailleau, adjoint de Chenehutte, ac-
compagné de plusieurs conseillers munici-
paux. 

Nos compliments à M. l'instituteur d'Am-
billou auquel on doit une bonne partie de la 
réussite, au traiteur qui nous a restaurés et à 
M. l'instituteur deSaint-Georges-des-Sept-Voies 
qui dirigeait la fanfare avec tant d'habileté. 

Au banquet, speechs et toasts très applaudis 
de M. le maire, de M. le Préfet, de M. le Sous-
Préfet et de M. de Grandmaison, qui ont tous 
fait appel à la conciliation sous le drapeau de 
la République. 

Nécrologie 

Nous apprenons avec peine la mort de M. 
l'abbé Péan, chanoine honoraire, curé doyen 
de Doué-la-Fontaine. 

Sa sépulture a eu lieu mardi en présence de 
toutes les notabilités du canton et d'un grand 
concours de population. 

Reconnu dans l'assistance: MM. Bineau, 
Grimault, Abraham, Augustin Guionis, Tur-
pault, etc. 

Du Journal de Maine-et-Loire : 
« Avant-hier ont eu lieu, au milieu d'une 

affluence considérable, les obsèques de M. 
Henri Grignon, fils de l'honorable conseiller 
général du canton de Gennes. 

« Un grand nombre de parents et d'amis 
étaient venus à Louerre pour apporter à M. et 
M" Grignon, si cruellement frappés, l'expres-
sion de leur douloureuse sympathie. 

« Un clergé nombreux assistait à la triste 
cérémonie et, par son attitude respectueuse et 
émue, la population de Louerre avait voulu té-
moigner sa reconnaissance à l'homme géné-
reux, modeste et dévoué qui, depuis plus de 
trente ans, a rendu tant de services au pays. 

» Puissent ces témoignages de condoléance 
apporter quelque consolation à une si cruelle 
douleur I » 

L'Exposition d'Angers 
Parmi les attractions les plus intéressantes 

de l'Exposition d'Angers, il convient de citer 
tout d'abord le Village Algérien; en second 
lieu, le Salon du Cycle, et enfin, les Fêtes de 
pyrotechnie électrique, qui seront données 
au Jardin des Plantes. 

Le Village Algérien couvrira un vaste es-
pace, et se composera de deux parties, reliées 
entre elles par un pont jeté au-dessus d'une 
rue. Au premier étage de la partie touchant le 
palais de l'Exposition, sera installé UQ café 
maure du plus pittoresque effet. On y enten-
dra un orchestre marocain. On y verra un 
atelier de lissage, une maison arabe, une 
troupe de quarante personnes, etc., etc. Le 
directeur en est M. Druneau. 

Le Salon du Cycle, créé par M. MoùiHien 
sous les auspices du V. C. A., sera une nou-
veauté pour la province, et répond bien aux 
exigences du mouvement cycliste qui s'est 
prononcé en ces dernières années. Ajoutons 
que les premières maisons de vélocipèdes y 
seront représentées. 

Quant aux fêtes de pyrotechnie électrique, 
elles seront une vraie nouveauté, dans le décor 
du Jardin des Plantes qui en augmentera l'effet. 
On y admirera aussi des fontaines lumineuses, 
dont on nous promet merveille. 

On le voit, à l'Exposition d'Angers, l'a-
gréable sera joint à l'utile. 

ANGERS 
La question du Casernement 

Du Petit Courrier : 
« Nous croyons savoir que M. Blavier, séna-

teur de Maine-et-Loire, avisé par M. le Maire 
d'Angers, accepte bien volontiers de l'accom-
pagner auprès de M. le ministre de la guerre, 
pour s'entendre avec lui sur la question du 
casernement, conformément aux conclusions 
du rapport de M. Fourrier et à l'ordre du jour 
présenté par M. le docteur Monprofit, c'est-à-
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LE GRIME 
DE 

MALTAVERNE 
III. — BOMBAY 

Pendant le reste du voyage, qui dura plus 
d'une semaine encore, les relations de l'abbé 
Cyprien avec le banquier de Bombay devinrent 
de plus en plus intimes. 

Celse Ramsay, qui affectait d'ordinaire un 
langage de sceptique et se donnait volontiers 
pour un contempteur des hommes, témoignait 
au missionnaire une affection profonde et res-
pectueuse ; en revanche, celui-ci recherchait 
sa compagnie et prenait un plaisir manifeste à 
s'entretenir avec lui. 

Chaque jour, ils se rejoignaient sur la du-
nette, s'asseyaient côte à cote, au pied du mât 
de pavillon, tout auprès de l'ouverture par où 
se jette le loch, et c'étaient alors de longues 
conversations sur les doctrines catholiques, 
sur le spiritualisme, sujets élevés que Ramsay 
avait médités et approfondis, sans doute, car 
il les traitait avec une remarquable sûreté de 
vues. 

Aucun incident ne marqua les huit jours qui 
s'écoulèrent après la tempête qui avait failli 
engloutir le Raimbow. 

Le coquet navire suivait sa route, paisible-
ment balancé par les vagues de l'Océan In lien, 
toutes voiles au vent, semblable à un alcyon 
glissant d'un vol rapide sur les Ilots. 

Le i octobre, il entra dans la mer d'Oman, 
et le lendemain, au lever du soleil, il mouillait 
dans le port de Bombay. 

En atteo lant que les formalités de la police 
et de la santé fussent remplies, Ali Sorabjee, 
Ramsay et le prêtre, réunis à l'avant de la fré-
gate, contemplaient le magnifique spectacle 
que présente la seconde ville de l'Inde an-
glaise. 

Bombay, bà!ie par les Portugais en 1530 et 
cédée par eux à l'Angleterre en 1683, fut 
longtemps le siège de la Compagnie des Indes. 
Elle compte prés de deux cent cinquante mille 
habitants. 

Ses chantiers immenses, ses docks, son ar-
senal encadrent admirablement le port ouvert 
sur la rade formée par les îles Calaba, Bulcher, 
Salcetle et Elephanta, que les indigènes nom-
ment Saphoré et qui renferme de mystérieuses 
hypogées, cavernes immenses, aux murailles 

chargées de sculptures, creusées sous la mon-
tagne à deux sommets qui la couvre. 

A l'horizon se profilent des collines, dont la 
base est cachée par une forêt de palmiers aux 
vastes panaches verdoyants, sur la couleur som-
bre desquels se détachent les élégantes cons-
tructions de la ville, dominées par les tours 
polygones de la pagode de Malabar Hill, les 
sveltes minarets des mosquées, les flèches 
aiguës de l'église catholique, les clochers des 
églises arméniennes, le dôme byzantin de la 
synagogue, les coupoles des temples, enfin les 
murailles épaisses, crénelées, des forts. 

Bombay se divise en deux cités ; le quartier 
indigène, qui est le plus vaste, mais qui ren-
ferme beaucoup de ruines, car les Orientaux 
aiment mieux voir leur maison s'effondrer que 
d'y faire des réparations... quitte à s'en rebâ-
tir une autre; au centre du quartier indigène, 
s'élève le temple des Parsis, adorateurs du feu, 
que couronne éternellement un nuage opaque 
de fumée; à droite s'élève le quartier euro-
péen, plus petit, mais couvert de maisons à 
quatre étages, aux toits pointus, peints en 
rouge. 

Des massifs d arbres, aux formes étranges, 
au feuillage revêtu des plus vives couleurs, 

isolent presque tous les bâtiments. 
Ce sont le teck, l'ébénier, le tamarin, le mi-

mosa, le mangotier et les nombreuses espèces 
du palmier. 

Sur le quai s'agitait une multitude de gens 
appartenant à toutes les races et à toutes les 
nations : Anglais, correctement vêtus suivant 
la dernière gravure des journaux de modes 
londoniens ; Parsis aux longues robes de mous-
seline ; Arabes drapés du burnous rayé et 
coiffés du turban ; Malabars, à demi-nus, mu-
siciens ambulants, jongleurs, escrimeurs en 
caftan rapiécé, écrivains publics accroupis 
dans la poussière, ayahs drapés de guenilles, 
enfants à la peau noire et luisante, porteurs de 
palanquins, Israélites en robe jaune. 

Ici ruisselait une lumière ardente ; là ré-
gnait une ombre épaisse ; plus loin un ravis-
sant demi-jour faisait valoir des teintes plus 
douces et reposait la vue, soit des ténèbres, 
soit des éblouissemenls du soleil. 

C'est l'Orient dans toute sa splendeur. 
— Nous sommes dans l'Inde, murmura le 

père Cyprien d'un air rêveur. 
— Et que venez-vous y faire? s'écria Ram-

say avec emportement. Quel mobile vous chasse 
de votre patrie? Quel intérêt vous arrache à 



dire pour insister de la façon la plus expresse 
pour que l'autorité militaire accepte le con-
cours de 600,000 fr. pour la réfection et l'ex-
lensiun de la caserne de la Visitation. » 

* * 
La grève des allumettes 

La grève de la manufacture des allumettes 
de Trélazé continue encore, mais elle n'est 
plus que partielle. 

Lundi matin, sur trois cents grévistes, une 
soixantaine d'ouvriers et ouvrières ont repris 
leur travail. 

La rentrée des ateliers a eu lieu sans trou-
ble, aucun des ouvriers restant en grève ne 
s'est opposé à la reprise du travail. 

Les grévistes, au nombre de deux cents en-
viron, ont tenu lundi matin une réunion qui 
s'est terminée par le vote de la continuation de 
la grève. C'est à peine si l'on voyait aux envi-
rons de la manufacture et dans les rues quel-
ques grévistes. 

Toutefois on signale que pendant la nuit 
des placards anarchistes ont été apposés sur 
les murs aux abords de la fabrique, mais ils 
ont été presque aussitôt enlevés par la gendar-

merie. 

Prédictions, de Mathieu de la Drôme 
pour le mois de mal 

Du \*' au 2, froidure, principalement dans 

l'Est. 
Matinées et soirées relativement froides au 

premier quartier (du 2 au 9). Océan calme. 
Période ayant au début et au milieu une cer-

taine analogie avec la précédente à la pleine 
lune (du 9 au 16). Du 11 au 13, période des 
saints de glace. Averses du 14 au 15. 

Période pluvieuse surtout pour le Midi de 
la France au dernier quartier (du 16 au 22). 
Fin de la lune rousse. Brusque changement de 
température ; crue d'une durée relative des 
cours d'eau. Océan houleux surtout dans le 

Sud-Est. 
Belle période à la nouvelle lune (du 24 au 

31). Commencement des chaleurs dans le Midi. 
Mois très variable. Froid au début et au mi-

lieu dans les pays montagneux. Pluvieux du 10 
au 26. Beau du 25 au 31. Végétation peu hâ-
tive. Hygiène à observer surtout vers le milieu 

du muis. 

État Civil de Saumur 
NAISSANCES 

Le 29 avril. — Ferdinande-Françoise-Julie 

Gallais, hameau du Clos-Bonnet. 
MARIAGES 

Le 29 avril. — Charles Duval, menuisier, a 
épousé Léontine-Augustine Frebot, couturière, 
tous deux à Saumur. 

Le 30. — Maurice Mercier, garde-champê-
tre auxiliaire, a épousé Anna-Louise-Rosalie 
Roux, sans profession, tous deux à Saumur ; 
—Victor-Jean Bresson, cocher, a épousé Anne-

votre famille? Que venez-vous chercher sous 
ce climat brûlant qui dévore l'homme le pins 
robuste? Gardez-vous de cette végétation splen-
dide que vous admirez, de cette ville superbe, 
foule bruyante, de ces forêts ombreuses ! Les 
hôtes que vous y rencontrerez sont tous vos 
ennemis mortels : au bord du chemin, cet 
arbre à l'ombre duquel vous vous reposez, 
exhale des émanations vénéneuses ; ces fleurs 
cachent des serpents plus minces qu'une tige 
de rose, et qui tuent ; ces halliers sont des 
repaires de tigres et tous ces bandits à peau 
noire, à figure de singe, sont peut-être plus 
méchants encore que vos compatriotes d'Eu-

rope. 
— Je le sais, dit l'abbé en souriant : qu'im-

porte I 
— Vous n'avez pas peur? 
— Non. Ah I monsieur Ramsay, vous savez 

bien qu'un prêtre catholique va où on l'envoie 
et qu'il n'est accessible à aucune crainte, alors 
qu'il porte Dieu dans son cœurl 

— Sublime courage I murmura doucement 
Ramsay. Vous trouverez peut-être la mort là! 
poursuivit-il en élevant la voix, et montrant 
d'un geste solennel la terre qui s'étendait sous 
leurs regards. 

— Tant mieux, dit vivement l'abbé, si c'est 
pour la cause de Dieu I 

{A suivre.) CH. BTJET. 

Françoise Valin, couturière, tous deux à Sau-
mur. 

DÉCÈS 
Le 29 avril. — Ferdinand-Gustave Véron, 

représentant de commerce, 59 ans, époux de 
Marie-Nathalie Martinet, rue de l'Abattoir; — 
Jean-Nicolas-Conslant Bourdon, propriétaire, 
78 ans, veuf de Marie Deshayes, rue Saint-
Jean, 26; — Adèle-Augustine Loigerot, cha-
pelelière, 16 ans, célibataire, à l'Hôpital. 

Le 1er mai. — Pierre Guitton, rentier, 77 
ans, veuf de Rose Brunet, rue de l'Hôtel-Dieu. 

Le canal de Nantes à Orléans 
Conférence de M Captier à Nantes 

M. Captier veut exposer un projet possible, 
tangible, et indiquer les voies et moyens pour 
arriver à l'amélioration d'une partie de la Loire. 
On ne saurait trop s'intéresser à un travail qui 
touche à un si haut point à la fortune de la 
France, puisqu'il s'agit d'une somme de 60 à 
65 millions. 

Pourquoi chercher à restaurer de vieux 
moyens usés, un fleuve sinueux quand, à côté, 
il y a une voie ferrée? Voilà la question que 
l'on pose. 

El puis l'on dit encore que la navigation in-
térieure, si on la rétablit, fera tort aux voies 
ferrées. Qu'est-ce qui se passe donc dans le 
Nord ? Il y a là de nombreux canaux et les voies 
ferrées n'en souffrent pas. 

Il faut des raisons bien fortes pour que la ba-
tellerie vive encore, depuis cinquante ans que 
les voies ferrées sont répandues. 

L'orateur ne veut pas retracer U lutte des 
deux grands moyens de transport. Les che-
mins de fer ont battu le roulage qui est devenu 
le camionnage, mais la batellerie a survécu. 

La navigation intérieure a deux puissantes 
raisons d'être: elle économise et régularise les 
prix de transport. 

Ce sont ces raisons qui soutiennent et sou-
tiendront la navigation intérieure ; elle n'est 
pas seulement le moyen économique, elle est 
encore le moyen de vous laisser libres ; sans 
elle, on serait à la merci des chemins de fer. 

Les populations et le pays ont-ils intérêt à 
cette restauration de la Loire? C'est ce qu'il faut 
examiner. 

Un rédacteur du Temps faisant un voyage 
de la Loire à la Sologne était frappé de la né-
cessité de créer des moyens de transport entre 
ces deux points afin de donner de la valeur au 
pays. Les renseignements étaient pris sur 
place Prés de Tours, il constatait que c'était 
honteux de voir l'abandon de la Loire. 

Cela est vrai. On pourrait transporter les 
charbons de l'intérieur et on est obligé d'aller 
en chercher en Angleterre. Les vignobles 
eux-mêmes souffrent de cet état de choses. 
Les crûs saumurois avec lesquels on fait les 
« champagnisés » auraient un bien plus grand 
développement. 

Un fait est du reste frappant. Sur la Sarthe, 
on exporte beaucoup d'anthracite; c'est grâce à 
cela que Sablé a conservé sa prospérité. 

L'orateur établit par des chiffres que les ri-
vières non canalisées ont perdu un transport 
énorme de marchandises en quarante ans, tan-
dis que le Cher qui est canalisé voit son ton-
nange augmenter. 

Les charbons et les bois sont des charge-
ments embarrassants ; il est préférable et éco-
nomique de les transporter par eau. Il est cons-
taté que, dans la consommation de la houille 
dans nos départements, les produits anglais 
entrent pour quatre cinquièmes. Avec la navi-
gation intérieure, on pourrait arriver à la con-
currence. Et quel avantage quand les charbons 
français viendront à Nantes ? Les houilles et 
les bois de la Sologne peuvent atteindre un 
tonnage très élevé et assurer l'entretien de nos 
dépôts de charbons. 

La restauration de la Loire est désirable et 
avantageuse. 

Des fleuves, la Loire est le plus grand ; son 
bassin est le plus vaste et on le laisse de côté. 
C'est un contre-sens. En réclamant le canal, 

c'est un acte de justice que l'on demande aux 
pouvoirs publics. 

L'orateur indique sur la carte le trajet du 
canal projeté, qui suit le cours de la Loire 
depuis Combleu jusqu'à Nantes, mais en tra-
versant le fleuve sept fois. Des ports de dé-
barquement sont installés de distance en dis-
tance. Le canal aboutit à Nantes dans le canal 
Saint-Félix. 

Ce projet coûterait de 60 à 65 millions. Ce 
ne serait pas un canal latéral, et il n'annihile-
rait pas la Loire. 

Dans cette affaire, c'est la question d'argent 
qui domine. Sous la monarchie de Juillet, 
c'est le régime des concessions qui dominait. 
Le régime des travaux directs, commencé 
sous l'Empire, a continué pendant les quinze 
premières années de la République ; mais on 
n'y reviendra pas facilement, car nos budgets 
sont sucés. 

On semble maintenant avoir mis en pratique 
la maxime : « Aide-toi, l'Etat t'aidera ». 

L'orateur rappelle le rapport de M. Burdeau 
signalant la charge écrasante des garanties 
d'intérêt des chemins de fer. Les moins-values 
du commencement de l'année font craindre 
que le budget ne soit bouleversé. Il ne faut 
donc pas demander à l'Etat de faire le Canal, 
il pourra tout au plus nous aider. Il faut 
compter sur nous-mêmes ; il faut avoir recours 
aux départements et aux industries intéres-
sées. 

M. Captier rappelle ce qui s'est passé pour 
le canal de l'Est. Il avait été construit par une 
société qui percevait les droits de navigation. 
Mais les canaux ont été rachetés et il ne faut 
pas compter sur ce système. 

Le canal de Manchester a été construit par 
des particuliers, mais nous sommes en France 
et les lois ne sont pas les mêmes. 

Il faut donc insister auprès des corps cons-
titués pour avoir l'aide de l'Etat qui pourrait 
donner un quart, soit 15 millions. Il reste 
donc 50 millions à chercher. Cette somme 
pourrait être empruntée au Crédit foncier à 
à 3 fr. 75 pour cent, ce qui représenterait une 
annuité de 1,800,000 fr., soit 2 millions en 
chiffre rond. 

Il ne faut pas compter sur les droits de na-
vigation pour contracter l'emprunt. C'est donc 
paraître prêter à fonds perdus, mais ces fonds 
deviendront certainement productifs, car, une 
fois le canal construit, la navigation augmentera. 

Il s'agit donc de savoir si les quinze dépar-
tements desservis par le canal comprendront 
leurs intérêts, ce dont l'orateur ne doute pas. 
Il faudra qu'ils trouvent les ressources néces-
saires. Il lui paraît impossible que, sur une 
aussi grande étendue de terrain, on ne trouve 
pas ces deux millions qui doivent faire revivre 
la richesse du pays. 

Conclusion 
Le ministre des travaux publics affirmait sa 

bonne volonté au sujet du canal de Marseille 
au Rhône, mais les ministres passent. Il reste 
l'administration à la tête de laquelle est un 
fonctionnaire dévoué qui fera des études. 

Pour faire le canal maritime , vous 
avez compté sur vos efforts. Il faut faire de 
même pour le canal d Orléans qui en est le 
complément naturel. Vous n'oublierez pas que 
la Loire a fait Nantes et, en faisant le canal, 
vous ne rendrez past seulement service à 
Nantes, mais à la France tout entière et vous 
aurez bien mérité d'elle. 

LES GKANDES CALAMITES 
Dieu vous garde de voir l'été sans moissons mûres, 
Et l'automne sans fruits suspendus aux ramures; 
La maison sans enfants, la cage sans oiseau 
Et le monde privé de savon du Congo ! 

Mmo Optima, au parfumeur Victor Vaissler. 

-A.. GE3STDREAU 
BOULANGER 

Hue du Portail-Louis, 40 
Prévient le public qu'il vend, à partir de ce 

jour, 
Le Pain Kneipp 

suivant la véritable méthode hygiénique et 
naturelle de 

Mf KNEIPP 
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EQUATEUR 
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'nos lecteurs cette nouvelle 
GRAISSE pour VOITURES 
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HERNIEUX 
La seul traitement pratique des hernies c'est la contenues 
permanente, qui. bien faite, et par un bandage qui ne gênm 
pas, vaut la guérison ou l'amène si 
possible. Obtenir cetle contention dans 
toutes les positions du corps en sup 4 
primant toute gêne, tel est le but atteint 
par le BANDAGE BARRÈRE 
(L. BARRÈRE, Médecin-Inv.). Adopté 
pour l'Armée, élastique, sans ressort, pression illimité», 
M.BARRÈRE 3, B«du Pilait, PARIS.—Brochure O.S*. 

Application à SAUMUR, Hôtel de la Paix, vendredi 10 mai. 
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brûlant du PAPIER d'ARM EN IE 

Le meilleur Désinfectant connu. 
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NTBÂL la 

Etude de Me LELIÉVRE, notaire 
à Saumur. 

A l'Amiable 

CI.VQ «AISOVS 
Sises à SAUMUR 

Hues du Pressoir-Saint-Anloine et 
de Fontevrault, quartier de 
Nantilly. 

Voir les a/jickes pour les dési-
gnalions. 

FACILITÉS DE PAIEMENT. 

S'adresser à M. PAUL TAVEAU, 
expert à Bagoeux , ou à ME 

LELIEVKE. 

Etude de ML' AUBOYER, notaire 
à Saumur. 

A VENDRE 
Petite Propriété 

A yiLLEBERIMER 
Avenue du Chàleau de Launay, 

Consistant en maison et Jardin 
d'agrément et de rapport. 

S'adresser à McAUBOYEB, notaire. 

Entreprise de Serrurerie 
■i Charpentes ■ en ■ fer • 

s u. i»iti MummM 
Rue Si-Jean, Saumur 

Fournitures d appareils électriques 
TÉLÉPHONE, Sonneries, etc. 

D'après devis ou à forfait. 

Vient de paraître 

Aujourd'hui — Demain 
Etude financière sur la situa-

tion actuelle et sur l'aven'r 
réservé aux capitalistes, 

PAR M. MAURICE DE LAVIGERIE, 

Chevalier de la Légion d'honneur. 

Envoi franco contre GO cen-
times. — S'adresser à ANDOUARD, 

imprimeur, 30, rue de Provence, 
à Paris. 

Demandes d'Emplois 
ON IOANDE ±$E;§1 
chambre, un peu jardinier; la 
femme cuisinière. 

S'adresser au bilreaudu journal. 

JjNE JEUNE FILLE , 20 ans, 
L demande place femme de cham-
bre, lingère. 

S'adresser au bureau du journal. 

*5 *C & A S S <A «6 £H «6 i 

VIN du D;YVÔH 
Tonique el Reconstituant 
A la Coca du Pérou, à la Kola d'Afrique, 

au Biphospliate de chaux, prépare au 
vin d'Espagne. 
Prix de la bout, s 3 fr. 

PHARMACIE NORMANDINE 

G. UESCUAMPS 
llue Saint-Jean, SAUMUR. 

§> 3* D* Sf S* 

ÉVIQBMB lOQfiU 
38, Rue d'Orléans, l, rue Beaurepaire, SAUMUR 

E, CHAUVEAU 
PRIMEURS DU PAYS 

Frais*»* , Pommc§ de terre, Petits Pois» Carottes. Navet* 
Artichauts. »*.!>«• ; es. 

Provenance directe : Hollabde,.— l'ommes de terre nouvelles. 
» » Belgique — Raisins noirs. 
Champignons frais , réception tous les jours. 

Vins rouges, bon cru, le litre » 35 
— Ire qualité — » 40 

Vins blancs d'Anjou, — » 45 
25 litres de vin donnent droit à 1 litre gratis. 

Extrait de l'article 2 des statuts : 
« La Société ne pourra vendre sous la dénomination d'Huiles d'Olive que des huiles 

absolument pures et sans mélange d'huile de graines. » 

Spécialité d'Huile d'Olive ïiergà E\lra de Nice 
Le Flacon, «.40 | Le 1/2 Flacon, 1.1© 

Huile d'Olive Vierge Impériale 
Le Flacon, «.SO | Le 1/2 Flacon, 1.40 

Imprimerie Paul GODET, Saumur 
FACTURES TOUS FORMATS 

CARTES DADRESSES 

ETIQUETTES PARCHEMIN pr ENVOIS 

TÊTES DE LETTRES 

CIRCULAIRES — ENVELOPPES 

AVIS DE TRAITES - MANDATS 

REÇUS & BONS â SOUCHE PERFORÉS 

REGISTRES 

Consulter les Prix de la maison 

LETTRES MARIAGE, LETTRES DEUIL 

FAIRE-PART NAISSANCE 

CARTES DE VISITE 

AFFICHES — PROSPECTUS 

PROGRAMMES Pr FÊTES & SOIRÉES 
PRIX-COURANTS 

MENUS EN BLANC & IMPRIMÉS 

CATALOGUES — BROCHURES 

avant de commissionner à l'extérieur. 

Les Flacons sont comptés et repris pour 0,40, et les 1/2 Flacons pour 0,30. 
EN BONBONNES EN VERRE GARNIES D'OSIER 

En Bonbonne de 5 kil., 1/2 kil. Î.IO II En Bonbonne de 5 kiL, 1/2 kil. l.SO 
— de 10 kil., — l — de 10 kil.. — i.t© 

Les Bonbonnes de 5 kil. sont comptées et reprises à 2 fr., celles de 10 kil. à 2 fr. 50. 

N. B. — L'HUILE IMPERIALE, que nous mettons en vente cette année pour la pre-
mière fois, provient de fruits bien inûis triés à la main ; les soins les plus minutieux apportés 
à la fabrication de cette Huile extra douce en fera bientôt la préférée de tous les amateurs. 

Vinaigre d'Orléans le litre » 40 et » 50 
— pur vin s -7-0 et vieux n 80 

Arrivage de primeurs tous les jours 

LIBRAIRIE DE FIRMIN - DIDOT ET C]', PARIS 

56, Rue Jacob, 56, 

JOURNAL DE LA FAMILLE, 12 PAGES IN 4° 

Sous la direction de Mm« EMMELINE RAYMOND 

Saumur, imprimerie Paul Godet. 

MAISON 
Tailleur, 27, rue d'Orléans, Saumur. 

AUJOURD'HUI ET JOURS SUIVANTS 
Expositions avec Mise en Vente des NOUVEAUTÉS de la Saison Printemps • Été 

COSTUMES COMPLETS A g. g FR. Sur mesure 
Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du Gérant, 

Uitcl-dc-ville de Saumur <895 LE MAIRE, 
Certifié par l'imprimeur toussigné. 


